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Les CF 101 B 

-.1

A la base de Ba- 
gotville, les CF- 
100 serviront, dé­
sormais, à l'en­
traînement.

En juin 1961, on o décidé d'équiper c 
neuf les forces de défense aérienne avec des 
Fl 01 B, désignés par T A RC comme CFI 01 B. 
Avec la menace continue des bombardiers 
soviétiques à long rayon d'action, ce ré­
équipement était devenu nécessaire. Le 
CFI 00 accusait un désavantage par sa vi­
tesse et sa capacité de vol à haute altitude.

Les quartiers généraux de l'ARC ont 
réalisé en un temps très court un pion des 
plus ambitieux, soit de former cinq esca­
drilles de CFI01 B.

Les techniciens de l'ARC avaient beau­
coup à apprendre car le CF101B est un 
avion très compliqué par ses systèmes élec­
troniques et mécaniques. L'intégration des 
différents systèmes, connue sous le nom 
d'"Avioniques", était nouveau pour l'ARC 
et l'organisation de leurs services devait 
être ajustée à ces nouvelles méthodes.

Que les buts fixés aient été rencontres 
et que toutes les escadrilles aient accepté 
leur statut d'opération aux dates spécifiées, 
est, en soit, un exploit au mérite des res­
ponsables. A Bogotvillc, l'ARC est fibre que 
son personnel ait pris une part très active 
dans la réalisation de ce programme.
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Lorsqu'un nouvel avion est introduit 
dans l'ARC, il faut:

— Entraîner des techniciens afin de con­
ditionner l'avion pour le vol

— Entraîner des équipages pour Je pilota­
ge et la navigation

— Monter des pièces de rechange pour 
l ent retien

— Voir à l'armement de l'appareil

• v • .

— Vitesse d’atterrissage: —
200 milles à l’heure.

— l'n cable-barrière amènera 
l’avion d'une vitesse de 1 <4 
milles à l’heure a un arrêt -ûr 
en-dedans de mille pied*.

— L’avion a une capacité 
d’approvisionnement d’evsent * 

de plus de 2.1O0 ballons.

— L’équipement d’entr» :i^o 
et de vérification d*- l’avion 
comprend S30 pièces séparées.

— Le système d’armement 
contient: 25.000 pieds de fii* 
électrique; 740 fusibles; *50 
commutateurs et relais; i.yof 
ampoules électroniques.

— Le système de r» frisé ra­
tion pourrait climatiser adéqua­
tement une très grande rési­
dence.

*. -
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ert nasse sous
juridiction de l’Office du Tourisme
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Photos : Marc Eliefsen
Los honorables René Lévesque, 

ministre des Richesses naturelles, et Lionel Ber­
trand. Secrétaire de la Province et ministre chargé 
du Tourisme, viennent d'annoncer conjointement 
une nouvelle qui réjouira sans aucun doute la 
population de ia région du lac Saint-Jean et mê­
me de toute la province: l'immense domaine de 
Val-Jalbert, dont l'ouverture au public était de­
mandée aux autorités provinciales depuis un si 
grand nombre d'années, vient d'être placé sous 
la juridiction de l'Office du Tourisme de ia Pro­
vince de Quebec qui. aru moyen d'amenage­
ments progressifs, en fera un parc routier a nul 
autre pareil sur le continent.

Le village Industriel de Val-Jalbert. fonde en 
1901 par une compagnie de pulpe et papier, a 
connu de belles années jusqu'en 1927 alors que 
les usines cessèrent toute production et que les 
habitants se virent dans l'obligation d'abandon­
ner les lieux.

A la suite de plusieurs transactions, la com­
pagnie lut mise en iaillite en 1942 par le gouver­
nement de la province, qui était son principal 
créancier. En 1949. ie gouvernement prit posses­
sion des propriétés de la compagnie, qui furent 
administrées tout d abord par le ministère des 
Ressources hydrauliques puis, a partir de 1961, 
par celui des Richesses naturelles.

L'hon. M. Levesque a rappelé que depuis la 
fermeture des usines, la population de la région 
avait réclame périodiquement la mise en valeur 
du domaine. Toutes les solutions de nature in­
dustrielle se sont avérées irréalisables. Le minis­
tère des Richesses naturelles reprit l'étude de ce 
vieux problème l’année derniere. au moment me­
me ou le nouvel Office du Tourisme se voyait 
confier la mission de doter les principales routes 
du Quebec d'un réseau de terrains de camping 
et de relais a pique-niques, et on en 'vint a la 
conclusion que la meilleure façon de tirer un par­
ti intéressant de ce domaine était de le destiner 
au tourisme.
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Le domaine de . . .
* suite «1 la 5c page

Le directeur de l'Office du Tourisme se ren­
dit sur les lieux il y a quelques semaines afin de 
procéder à une visite détaillée des lieux et d'en 
analyser les divers avantages et l'hon. M. Ber­
trand informa son collègue des Richesses naturel­

les qu'il acceptait son offre: le transfert de juri­
diction s'est effectué le 20 juin dernier.

L'avenir de Val-Jalbert comme parc routier 
est particulièrement prometteur. C'est jusqu'à da­

te le plus grand domaine dont l'Office du Tou­
risme ait pris possession et c'est le onzième jalon 
qu'il pose dans la réalisation de son proramme 
d'aménagement de terrains de camping. On se 
souvient que l'automne dernier, lorsque le Con­
seil du Tourisme a tenu sa séance publique à 
Chicoutimi, l'hon. M. Bertrand avait déclaré qu'u­
ne fois le travail bien amorcé en ce domaine dans 
la région du Bas-Saint-Laurent et en Gaspésie. 
l'Office du Tourisme se tournerait vers le Royau­
me du Saguenay parce que l'itincrairo routier 
qui encercle le lac Saint-Jean vient se souder au 
premier grâce aux services de traversiez qui 
joignent les deux rives du Saint-Laurent, notam­
ment entre Saint-Siméon et Rivière-du-Loup. La 
decision prise a l'égard de Val-Jalbert est con­
forme à cette ligne de conduite.

II est encore trop tôt pour exposer de façon 
détaillée la nature des travaux d'aménagement 
que l'Office du Tourisme y entreprendra, car il 
est certain qu'ils s'échelonneront sur un bon nom­
bre d'années, en raison même de la superficie 
du domaine — près de 20 millions de pieds car­
res. La magnifique chute qui alimentait autre­
fois la pulperie constitue en soi un attrait touristi­
que majeur. Sur le domaine se dresse une soi­
xantaine d'anciennes demeures; plusieurs devront 
être sacrifiées a cause de leurs mauvais état; 
l Office du Tourisme songe à en consolider un 
certain nombre afin de rappeler aux touristes le 
souvenir du "village-fantôme" qui a valu à ' al* 
Jalbert. depuis une trentaine d'années, une répu­
tation touristique certaine. Quant aux autres, el­
les seront probablement mises à la disposition 
de3 touristes, comme c'est le cas pour les abris 
du Cap Bon Ami.

Une voie d'évitement d'un mille de longueur 
reliait autrefois l'usine a la ligne des Chemins de 
Fer nationaux du Canada; elle est encore en ex­
cellent état, même si des arbres d'un diamètre 
fort respectable ont peu a peu surgi entre les dor­
mants: l'Office du Tourisme songe à la possibilité 
d'y faire éventuellement circuler un train pour 
enfants si le domaine est suffisamment fréquenté 
pour légitimer cette initiative.

Aucune décision n'a encore été prise a l'é­
gard de l ancienne usine, dont le toit n'existo 
plus et dont le plancher est en piteux état; les 
fondations, les murs et la structure d'acier sem­
bler* solides et peut-être sera-t-il possible de con­
vertir cet immeuble en ur.e salle communautaire 
pour le« touristes. Quant a l'unique hôtel de Val- 
Jalbert. qui se trouve près de l’entrée du domai­
ne. il pourra loger les services administratifs.

H n'est pas possible de determiner le moment 
ou le domaine sera ouvert au public. Tout d'a­
bord. la fréquentation des lieux, dans leur état 
present, n'offre pas de garanties suffisantes de 
sécurité; ensuite, il faudra y procéder sans retard 
a des travaux forestiers, car U importe d'assurer 
au magnifique boise qui le recouvre l’attention 
qu’il mérite. Grâce a la collaboration du ministè­
re des Terres et Forêts, un camp d'étudiants y 
• era installé tout l'été: les ingénieurs forestiers 
de ce dernier département et ceux de l'Office du 
Tourisme surveilleront le travail de près afin que 
priorité soit donnée aux espaces qui seront mis à 
la disposition ces amateurs de camping et aux 
propriétaires de roulottes. A l'embouchure de la 
riviere Ouialchoucne. 3ur la rive même du lac 
Saint-Jean, sera probablement aménagé an vaste 
relais a pique-niques ou les touristes du Québec 
e* de l'extérieur pourront prendre le goûter dans 
un decor enchanteur.

Val-Jalbert est sans doute promis a un bel 
avenir touristique et il constituera éventuellement 
l'un des plus beaux joyaux dont l'Office du Tou­
risme est en train de sertir le réseau routier de 
notre province.

Le Progrès du Saguenay, 5 juiliet 1962
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'Santé — J lj et o r r?©..?—r. - --rr - *

JUDO
por LOUIS PAGE 
ceinture noire

fin raison de ia période drs vacances, la chronique 
JH)0 de >1. Louis Page, ceinture miire et professeur de Judo 
à Chicoutimi est discontinué* et reprendra son cours régu­
lier. en septembre.

En attendant, le professeur Pace rappelle a tous ses 
lecteurs qui ont besoin de renseignements, de communiquer
avec lui au club de judo (hex Jumeau, a 5t3-91M».

l.a Direction

Un peu 
de tout

l.a r(deration Dentaire Inter­
nationale de lamdres. Angleter­
re. signale dans un communique 
reçu à la lJgur Canadienne de 
Santé qu’une etude entreprise 
en Nouvelle-Zélande sur les ef­
fets de l’eau .le boisson fluorée 
révélé drs résultats fort satis­
faisants. Au cours d’une période 
s’étendant de 1VM à 1%1. les 
statistiques révèlent des dimi­
nutions dans la fréquence des

bains sous la forme d'une bros- 
a dents contenant du fluo-vr

caries dentaires de 7 lr«
et K»rf ehet les enfants âges 
respectivement de fi, 7 et R ans. 
I.rs résultats obtenus chrx les 
enfants plus âges allaient de 
33'V à 17*c dans U- groupe des 
9 à 16 ans.

lai l.igur Canadienne de San­
té signale l’apparition d’un nou­

vel accessoire pour la salle de

rure en poudre, tes poils de la 
brosse contiennent du fluorure 
stanneux qui est dispense sous 
forme de solution lorsqu on frot­
te avec la brosse mouillée. Dans 
1rs experiences effectuées sur 
(1rs dents extraites, les résultats 
obtenus en brossant les dents 
axer cette brosse étaient com­
parables a ceux obtenus par 
(‘application d’une solution 
aqueuse à 8 G de fluorure stan­
neux. selon la technique habi­
tuelle. tes fabricants de la nou­
velle brosse déclarent qu’elle 
offre une méthode d’application 
plus facile et plus précise et 
que le fluorure est presque im­
perceptible au goût.

ta Ugue Canadienne de Santé 
apprend que dans un mémoire 
présenté à la Commission Ko.va- 
lr sur les Services de Santé, la 
S«*ciete Dentaire de Terre-Neu­
ve demande instamment que la 
fluoruration obligatoire des eaux 
d'aqueduc soit instituée pour 
combattre la carie dentaire 
qui fait rage sur l’ilr.

£iii!Hi iiiiiiiiimmiiimni»MiminiMMimii»!iiiiiMimiimtfnHii‘ iuiiMimii»*i»niii»fi«iitiitn» niiiiiiimiiiiig

1 La santé des dents ]
Réponses à de fréquentes questions

stiiimtimmuiiiti iiiiinmiiinitHmimiinmh iiiitiMtiittmiittiiiwtiitiiti iiiiiimtmiiHiiiimimimiii.iiiîr

Q la*' dent fi pc .lues doivesf -rib - et « renip!. ce- par des 
dents artificielles aussitôt aprts leur extraction ?

H. — La négligence a remplacer des dents qui ont été extraites 
entraine un affaissement général rie l’arcade dentaire normale et dé­
truit toute l'harmonie des relations des dents entre elles. On peut re­
marquer que dans une bouche normale, pourvue rie toutes ses dents, 
la nature a créé un merveilleux état de choses: toutes les dents 
sont alignées régulièrement ! une à côté de l'autre dans la même 
arcade, et chacune d’elles a la position voulue pour correspondre à 
la dent opposée de l'autre mâchoire. L'arcade supérieure est plus 
large et c’est l'arcade extérieure. Les canines de la mâchoire supé­
rieure empêchent les j«*acs et les lèvres d être mordues, tandis que 
les canines de la mâchoire inférieure remp t nt le même office au­
près de la langue. — alors que l’on mange. La perte d une ou de plu­
sieurs dents, que I on néglige de remplacer, provoque le déplace­
ment ou l'inclinaison des dents axoisinant l’espace laissé vide par 
l'extraction et la tendance des dents correspondantes de la mâ­
choire opposée â y pénétrer elles-mêmes. Tout cela itou’ic\crsc com­
plètement au-si l’alignement normal do ia dentition dans !a mâchoire 
opposée, croc le danger constant de véritables depots de debn- 
alimentaires encastrés dans les espaces libres. — et il en résulte de 
nombreuses caries et parfois la perte inévitable de nouvelles dents. 
Dans les soins dentaires, les mesures de correction tardives sont 
toujours les plus coûteuses.

INSTITUT JUDO
CHICOUTIMI

Directeur technique: LOUIS 
Adjoint: MAX BOUZIGON

EXPERTS CEINTURES NOIRES 
M. ADRIEN VALLEE, président

401 EST RACINE TEL.: 543-9166 CHICOUTIMI

Le vaccin oral Sabin contre la polio
Les Services de Santé Publique de l'Ontario annoncent quo le vaccin oral S-ibir ter­

tre la polio sera mis en usage ce mois ci. Ce vaccin a reçu un permis du Ministère d« je 
Santé et du Bien-Etre pour les Services Provinciaux de Santé Publique, à condition cji/iî 
soit utilisé par les Services de Santé Publique de chaque localité ou par les Cliniques Mobil t-f 
pour des séances d'immunisation en messe.

I,es Services de Santé de la 
région de Toronto et du Comte 
de York travaillent ensemble 
sous la présidence drs Drs. A. 
R.J. Boyd. Médecin Hygiéniste 
pour la ville de Toronto et W. 
Mosley, Médecin - Hygiéniste 
pour la Clinique Mobile de East 
York-teaside. afin d’organiser 
un programme d’immunisation 
en masse.

ta Ligue Canadienne de Sau­
te apprend que le vaccin existe 
en quantité suffisante pour en 
administrer une dose à tout 
le monde, â l’exception des bé­
bés de moins de trois mois. A 
cet âge. il semble que le lar­
cin ait peu dr chance d'etre 
efficace.

Il est recommande J tout 
adulte et enfant de recevoir le 
vaccin oral Sabin contre la po­
lio. qu'ils aient ou non revu le 
vaccin Salk ou qu’ils aient ou 
non eu la poliomyélite aupara­
vant. te vaccin oral Sabin ren­
forcera la protection que nous 
avons déjà reçue du vaccin 
Salk; il protégera aussi ceux 
qui n'ont pas reagi adéquate­
ment au vaccin Salk ou qui r.e 
l’eut pas revu du tout.

ta Ligue Canadienne de San­
té rappelle au publie que les 
cliniques publiques GRATIITLS 
organisées par 1rs Services de 
Santé offrent la possibilité de 
recevoir le vaccin oral Sabin 
pendant le mois «te mai seule-

FIN DES VERS
AVEC

L'AIL EN SUPPOSITOIRES
En 1950 es vurroî-ci­
res o l'oil *» e*>iîctcnî 
pcs. Nous ies e»c-o$ 
crocs apres c*oir î*cj*c 
le doiCQC 0 un Cifroif 
d'otl spoc-ol pOU'Cnî 
détruire I c s »er$. l!y 
son* appelé "AIL-A­

VER** afin de les distinguer CCS 
imitations. Pour ne ?cs ct*e cocu 
et obtenir le «é(itcb'e p"cdoit. 
spécifiez toujours AïL-A-V£R 
Nos suppositions o c*l c-c cHouf 
fent pas. n'irritent pes et Cetn* 
rossent Jes *crs en trois
Traitement complet SI.25
Demander “Alt A-VE R” aux 
pharmacies, ou directe ni *nt 

au
Laboratoire MARCHAND
St-IVc. Clé Champlain. (' Q

ment. te* cliniques ne seront 
pas prolongées ni renouvelées 
jusqu'à l'automne prochain nu 
clics oui riront de nouveau pour 
administrer la seconde dose de 
sarcin. Cour plus de facilite, 
res cliniques se tiendront prin­
cipalement dans les écoles pri­
maires afin que chacun puisse 
sr rendre a une clinique dans 
son propre quartier.

Grâce a cette campagne il im­
munisation en masse, on esp# r» 
qu’il sera possible de bannir 
complètement b* virus de la 
polio. Toutefois, le sucré* de
l’opération Sabin depend de • «*- 
tre coopération. I ailes disparaî­
tre la crainte de la polio rr r*; *- 
salit quelques minutes a la ( b- 
iiiqIle la plus proche de cj » t 
VOUS

VISION ET LECTURE
l.a nécessité dr lire est primordiale dans le monde cultive et 

riiilisr d'au jourd'hui. L’enfant dès l’âge de (» ou 7 ans entre pr«r.d 
une longue carrière dans la lecture. M lui faut d'abord apprendre 
â lire. Avec les années il lui faudra braquer ses yeux sur des pages 
de grammaire de littérature, d'histoire et de geographic. < onror- 
remment il lui faudra apprendre â compter. Au niveau universitaire, 
la ne* essité de lire et d'étudier devient plus impérieuse encore. Ph>* 
tsrcl dans la vie. il faut continuer à lire j»«»ur se remémorer ce » *-e 
ton a étudié, pour améliorer ses connaissances, pour •*» r# ir «r. 
courant de l’actualité.

Tout le materiel de lecture s’adresse d’abord .» la vision < 
par elle que nous prenons un premier contact avec les textes a lire. 
Cette premiere prise de conscience aura les répercussions les ni « 
grandes sur toutes les autres phases cognitives suit l’imaginatioi I. 
mémoire l’intelligence.

Il est donc de toute première importance dr posséder à la l#**. 
un p«i»nt de depart parfait. Notre vision devra parcourir des 
et des pages de lecture pour nous permettre l'assimilation des « te*#* 
qui nous sont présentées sous forme de signes écrits.

f-a science optométrique nous avertit que pour laire un tri tri- 
lait, un individu doit posséder des mécanismes ri-urls aussi par­
faits que possible. Car la moindre interférence dans res mécanis­
mes aura de graves conséquences sur toutes nos autres 
cognitives. Il est inutile de demander à l'intelligence dr raisonne r 
sur une page qui a été mal lue ou déformée. Comment donc m# mon­
ter ce que l'on a vu d’une manière incohérente?

L'optométriste sait fort bien que certaines personnes ne peuwr: 
faire un travail de lecture prolongée sans qu'apparaissent les maux 
rie tete les brûlements d’yeux, de la diplopie du larmoiement 
l'embrouillement.

Durant ia lecture les fixations visuelles doivent -r faire > r* 
rythme d’au-delà de inn fixations à la minute. Pour parvenir ; te 
but. il faut d'excellents mécanismes visuels qui opèrent avec a:s.»r# 
et facilite.

Pour aider ia vision d*un patient, l’optométriste devra pr* 
r» - lunettes ou de l’ertrainement visuel ou le* deux à la fois. *•
• ont vraiment la les seuls moyens d’améliorer le rendement vi*i#l o#
• « patient.

«Publie sou" les auspices de la Ligue du Bi»-n f trr Visuel. 
l-oree de la Province de Québec).

--------------

rtTii i

Juin e-t le moi* de* produit- Initier- pour 
le- Fermier—LnUrr- du Canada et pour ton­
ie- Canadien-, ia* lietitcnaiit-souverneur de 
la province de Oiselier. M. Paul Fnnttoi*. Iioit 
un verre de lait au -tirer- de cette campagne 
nationale de publicité en compagnie de la 
Heine drs Produits Laitier- du Oucliec et 
d*un représentant de Eindu-trie laitière qué- 
i •renier.

Le Progrès du Scguenoy, 5 ju-tet l9i J
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N.M VKAt* MODELE DE
•' \nm\ Von i une maison 
» ri mod* le peu commun, «i»■*• 

. • ... » une famille nombri 1­
... ( •• modèle d* maison offre 
l- :u\inium d‘espar#* h;«bi?;.b.e 

deux étage*. trace a l'an»* 
p.»il»*nu*nt d'une entrée •* nu- 
•*' » >•

I app.» renc r extérieur» J* u 
. . et tionnclk? et i ami f •• • -
ment |K'U commun de l'intérieur 

:• a**- caractéristiques dis­
» .fte> de cette mairon d* qu.i- 
t;,* chambres, concur par es 
« tectcs I>«*nnis et Fret’* 

*> Connor de Kdmonton L an * 
ii peinent de l'intérieur est p* u 

» !i iiir en re sen* qu'il * :
• »uve une chambre dur.*- ch<

• co.ti de la maison avec ‘•a!*
1 * de bain séparant les deux 

i u:*re> sur un côté et une 
*• V de toilette, ura s**11# de
1 •v «>1 vage e • une t : îr* « iatera.*

«• !<**• d**uv • hamb r* -v d»
• 111 *re eût 1*

l n foyer sépare la salle a
• Iltiger du vivoir qui donnt sur

il • terras: surélevé* a far-
T a • T «■ de la maison De grandes
f- *'r»*s aussi hier, a ! avant
0 i 1 arrière de la maison. a<-
» .*•»* it un Inin éclairage d< l'in* 
r • • r. I. elate inf* r.eur com-

• i une salle de jeu une sa>­
; > • couture, un boudoir une

• i "hobby #t un* piece 
z * rangement

'.‘aire de parquet ri» cc mo-
1 • d* 1 .26 pi« d* « arrés *'

. *ie:i>.on> e.xtén* .r» r*
’ . 5. 10 | • . ' : •

» *•» peut se procurer a la Socié­
té entra!#» d hypothèque s »t c> 

nent. a un coût minimum. 
!*■. • 'ans de cette maison qui
r. . • > ruméro ri»* me* ' i« t*’;

IIIf-f-M

s «■*
• • 1

mijliiiMi <r>

»> • >

iJ'rV».
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POUR INFORMATIONS VOTEZ NOS EXPERTS

GERVRD
v;?-:.vj 10 ELGIN

544-375;

stjr e:; habitation domiciliaire
— BAGOTVILLE — TEL: 544-2394

Yvon Bouchai i Dohird Le-c. s
544-1369 544-3963

INGENIEUR CONSEIL ASSURANCES DESSIN
m

WILLIAM GRAVEL
f Ni T VII t R-CGNsElL 

•A- . arme • fondations
Structure met 1 •

• ■•a;* p

—--rnuTiM!W . * . V. W W i •

Henri Gagnon & Fils
inc.

ISSU RA SCES GESfKUü

Edifice AbH 
est Racine — $13-4*11

cinconiMj

L'ATELIER 
de DESSIN, înr.

IMPRESSION DE PLANS 
PHOTOSTATS

♦ Are du fïon-Conseil 
CHICOUTIMI 

Téléphone: 343-5523

POURQUOI EMPRUNTER POUR
L'ACHAT D’UN RÉFRIGÉRATEUR?

Surveillez les mumneea qui portent « e 
symbole ... Il identifie les inurcitnndH 
qui oil rent !»*s meilleurs plans de 
hiianceniCMit. Il est avantageux de 
rél.imer

LES PUNS D’ACHAT À TEMPÉRAMENT IAC
r* / *

BILODEAU ELECTRIQUE LTEE
I gnes rie transmission. électricité, réfrigérât.au 

Reparations d'appareils electr ques
CM \ It \t.i: C.llt \M I

21 Baillarqeon Toi.: 542-5593 Jonquiôre

ASSURANCES

La PRUDENCE est la mere de la SURETE
ASSUREZ-VOUS

Contre les dommages causes au tiers, .es risques que 
vous encoure/ corduc leur et passagers

Consult»*! donc *ans «-irrirr

LEMIEUX & P E D M E A U L T
ASSURANCES GENERALES

365 ISI KICINE — CHICOITIMI - III.: SI3-3T.GÜ

ARCHITECTES

St-Gelais, Tremblay & Tremblay
ARCHITECTES

Il vans St-(.riais. Jonquirrr — 2ÎW M-llominique • 5I7-ÎI2K2 
Fernand Tremblay. Knberva! — 12 Notrr-llamc — I7î»0 
Charles Tremblay. Alma — 37 Collard I* — 662-7661
29* SM>ominique JONQl'IClcr 517-92X2

INGENIEUR
Tel.: 5I&-2IX*

EMILE A. DAOUST
INGENIEUR CONSI II

Fondations Béton armé. Charpentes métadiques (.«**1 e 
municipal. Aqueduc et égout. f*'*r.*s Usines 

de filtration e: d'épuration
365 Est. ft arme — Edifice Tremblay — Chiroulimi

MAURICE LAQUERRE
INC. EN I EU It-CONS F11 

644 EST. JACQUESCARTIER 
CHICOUTIMI 

TEL.: StS-llW

POUR VOTRE CHAUFFAGE

LAURENT

ELECTRIQUE
'wjÊÊi

5-A rue St-Georges

Tel.: 544-3841

BAGOTVILLE
PLOMBIERS

47. Ste-Fcrmille • K en og a mi

provisionnement

JORON & CIE LIMITEE
Téléphone : 543-4466 

148# Salaberry, Chicoutimi
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HELENE, 3 ans et demi
mio do

M. o! Mme n. Laiancetlo 
256 rue Bergeron, Arvida

9B.r-

«

gr>*r3

lWî'F*-

-ülv,

; *•

»><•y» * »v

*v

< m
BENOIT ct DANIEL,

4 et 3 ans
Enfants de

M. et Mme Paul Pedneault 
316 rue Haro, Arvida.

4J±3

XSs J

• ■ • ••

«. « •t;J

' rv

•jW*

U

Sylvoir», 2 ons et demi
Entants «if

M. et Mme R. M. Gagnon 
948 rue Desgagné. 

Chicoutimi

DENISE, 3 ans ct demi
Fille d?

M et Mme M. Arseneaut) 
243 rue Croft, Arvida

IAM

m W«M>

«T f

S-SiSÙSi/*

■ •* • >

<*u<

V *

• * i

m-------------
JOHANNE

36 A rue Elgin 
Bugotville

<---------------------------------CBE

JOHANNE, 5 mois
Enfant de

M. et Mme Roger Lacroix 
140 rue Champagnat. 

Chicoutimi-Nord

SB» >

JACQUES, 2 ons
F:!s

M. et Mme Robert Raymond. 
242 rue Croit. Arvida

* %

■5 ■tf-'fP

J«w 2

vu

"f*-* /

BERTRAND, 10 mois

M. et Mme Richard Gauthier

£91

mm
f-:--*:?

HR.

*sÿV

« 9

-GAGNON FRERES T/OUVEAUTES (Chicoutimi): Un 
tricycle d'une valeur de $21.95.

—HUDSON S BAY (Arvida): Un lit pour enfant d une 
valeur de $29.95.

—LEGARE MEUBLES (Chicoutimi et Arvida): Une magni­
fique chaise haute d'une valeur do $21.95.

—LESSARD en BAS de la COTE (Chicoutimih Un bon 
d achat d une valeur de $20. on marchandise aux 
Rayons des Jeunes.

CONCOURS
de photos originales de

LES PRIX:

<■

*tr.V
•». t * ._S •• v-

• ».

f.tr*r

>i •' «•f-.l •

• V+■ A,

iïf;)
PIERRE, 10 mois

Fils de
M. et Mme Jean-P. Richard 

402 rue St-Augustin. 
Jonquière

Jé .> «s

.ÇÿX,i
/V-.V

<* *». ■cv*r
; 'i

; V

<K>-:
-4—i

J» **

KS»;

,«• X-

w;t.

DENIS, 6 mois
F;:s de

M. et Mme R.-W. Papineau 
RCAF Station. Parent. 

Abitibi

y.

----------- —■—æ

KARL
; il: de

M. et Mme Robert Bherer 
Naud ville

TV>«
St-. 4M a

—

eu*

S*»»

•ZlU1

SjP»/
rMÜÈ

,^fW.

PWCA

i»y

■Ç_iV

■ . •

St-David.
—LESSARD SUR la COTE (Chicoutimi): Un bon d'achat 

d'une valeur de S20. aux Rcryon3 des Jeunes.

—WESTERN rue Racine (Chicoutimih Un tricycle d'une 
valeur de $20.95.

-SERVICE DE COUCHES BAMBINO ENR. (Chicoutimih 
Au bébé gagnant, un service de couches pour une 
période de 10 semaines, valeur de $25.

Adressez à:

Concours de bébés.

Le Progrès du Saguency.

Chicoutimi.

I»es photos seront retournées dès la fin du concouru.
On prir 1rs pen* qui nous expédient des photo*» d’user d'un 

peu de pati**nre. car nous en avons reçues pour plusieurs 
semaines a l’avance. Toutes passeront, à moins que leur qua­
lité ne permette pas de donner un bon rendement dans le jour­
nal.

PAGE 8 Le Progrès du Saguenay, 5 juillet 1962 Le Progrès du Saguency, 5 juillet 1962 PAGE 9



Divers

Histoire régionale
Avec Mgr Victor Tremblay

President de !a Société Historique du Saguenay

lia vie à Saint-Henri 
dans les temps primitifs

Ounmrnl vlvait-««n i Saint Henri an temp- dr I.» folonisatimiT

D’abord, on tait dans lr boU; c'est rntrndu. rar ni. était .» dis- 
\uncc de l'embouchure de la rivière. Il y avait en certaines sai 
-„«, Ir. concerts d’oiseau, mais plus souvent la •’failin'* était mnrt- 
|r’etalt le grand silence. "On s'entendait jvaiîrt", comme dlsiit 
|*jne pionnière en rappelant ses souvenirs.

Il parait qu’il j avait des ours. l'IusieiKs... On ne les rencontrait 
L*% en allant à la mess*- eu a l’école, mais ailleurs on ne faisait pas 
toujours loue sans en voir et on avait parfois leur visite. Va ocrait 
l« raison pour laquelle le premier campe des I irotirhe n’avait qu’une 

[petite vitre plaire trop haut pour les ours et une porte trop basse 
|*n pratique, on peut croire que le contaet a elr plus dangereux pour 

II-, «urt que pour 1rs hommes: je ne connais pas d'ours qui ait de 
[passe '.M ans!

Il * avait aussi des grenouilles, à profusion, "tout épais . in'a- 
»... dit et ca causait bien du dégoût auv femmes, qui avaient peut- 

►ire pensé qq'rn quittant Saint (’•edeon elles seraient liberees de ces
• •uleiiscs peu elegantes.

Il ? avait surtout des maringouins. Tellement de maringouins.
Ipendant la saison chaude qu'on était littéralement mange 1 a nuit, 
.tour pouvoir dormir, on s’en allait dans une de du lae. ne laissant 
iti'un gardien au campe pour le surveiller: encore fallait-il faire de 
(a tunnr dans la chaloupe pour empêcher les maringouins d’aller
• #ee les lugitifs "jouer dans lilr". les mou-tiques sont partout le 
supplice des colons; dans les débuts de 'saint-Henri ils ont sure

|meut valu aux pionnii rs une immense s..mine de mérités en sur 
I plu s de l’expiation de leurs péché, car le pars de la Pipe partage 
avec celui de Prriborka la gloire de tenir le record de production
t-, nirlngouins et antres engences du genre

Je ne sais pas s’il est possible d’imaginer les privations des 
| premier s colons du rote dr la nourriture, le peu que nous p.ui 
f.sos savoir à ce sujet rst déjà quelque chose d incroyable Jamais 
le beurre. jamais de sucre, jamais de pain de Me, jamais d’assal- 
•ornements autres que lr sel. jamais de fruits, ni de the ni de cafe, 
ai de bien d'autres choses communes aujourd'hui. Souvent des 
Mo simplement bouillis dans l’eau pas de viande ou a peu près.

tant une grande partir de l'année et pendant les durs travauc 
|le Ici richement, un ram d'orge ressemblant à du mastic parce 

!*«• tait de grain qui avait grlr. On a vu des familles passer des hi­
rers a manger seulement des patates ou des tranches de navels 

I .wiles sur la plaque du poele. D'après un vieillard. "Joseph et 
Pu-rre I arouche %»* nourrissaient aux N’AVOTS. aux patates et au 
|t*rt. le réveillon de Noel se prenait aux N’AVOTS. Aux chantiers. Jo- 

*••0*1 I arouche apportait peur son dîner une petite chaudière de pots 
iV*-»l|is

l % meilleure rrs,«.urce. dit on c’était le poisson, le lac Saint* 
i-« » était genrreui sous ce rapport; le maltieur était qu’il ne fournis- 

L«it pas, en meme temps que le poisson ce qu’il aurait fallu pour 
\<C a»s4»nner.

Maigre tout le- pionniers de Saint-Henri -r sont réchappes; 
,v»-«i-eire pas sans qurlqur- petits miracles, mais réellement tre, 
Wo a preuve leur longévité

i*.*ur taire oublier qu'on avait le ventre creux on avait le v»o 
..o -t l'humeur ravitotar.tr du père Joseph 1 arouche II n'etatt 

liais tout seul a mettre de l’entrain, car. si on en croit les rapports.
IT • • t *o»rtis e riait j • d( • notes de la colonie de l.a Pipf le 'ait 

.1 -ire en grande partit de la meme famille contribuait sans doute 
pour ane part au plaisir qu'on goûtait a se rencontrer et a s’amuser 
•o*eu»Ule. Kt si le- premiers colons ont souffert de l’isolement.
• --1 Sien plus du rote materirl que du côte social

l.a glace du lac riait leur chemin d’hiver. C’était un trajet de 
I! tiles pour aller a Saint-Gedron. Du côte de terre ils ont dé- 
n riss,- une sorte de chemin d’hiver, au cours de l’ctc de ls\s, 

?►»» se rendre a ^aintA'œur-de-Marie et ils ont commence t »>a 
•-•rvir au mois de septembre, l.’ete la circulation se faisait en cx- 
•i-at »ar le lac. Dans l’cte de ISST — le troisième de leur -rjour — 
f#*- colons. avec une partie de l'argent obtenu pour la colonisation 
•v i«- roucours d’ur. charpentier, ont construit une grande chaloupe 

|v etu- embarcation a voile et a rame, que la verve humoristique de 
raos gens appelait "le t.rand /idorc’*, était peu confortable et po» 
>*.n,-u*vle. On voyageait plus souvent en canot.

Dans l'hiver de lsîé» Ferdinand Farouche fils de Joseph entre 
>-»s Je coustruirr «t bateau à vapeur. Son charpentier était un l v 
i»+mve iDidace» dr Frrinonka. originaire de Detroit. Klals-l ni» —

(«instruite en bois du pays l’epinette rouge y tenant une large pia- 
ff c*N|Ue du vaisseau fut lancée au quai de l.a l'ipr le ♦«novembre 

ensuite remorquée a Itobrval et montre aussi | mi que possib'e 
dan» l’entrer de la petite riviere Ouiatcliotiansh pour y recevoir s»*, 
machines, le bateau mesurait 90 pieds de longueur «*l tirait s«\ pieds 
d'eau Non nom était SAINT-IIKN’ltl; on l'appelait souvent "l e 1 
rouche ’’. Il fut la première unité navale construite a I a Pipe, il r- 
fut pas la seule. Il ouvre à sj façon la "grande histoire** de la p « - 
misse de saint Henri.

\frétons nous la. — Comme tout rrla semble déjà bien loin* .

Victor Tremblay, P. D. 
de la Société Historique du Saguenay

•i't*«*»o

2*»>t
«i»«
•*».
t»*«<i*«

•i
>>

-,•i*•A»,
* p 
•» •* », *» *» f • *k
fi

X»»»*f»
i!
*«*>»>
;*>
»,
*»

•t
•»»»«i•*•t
•>•»>>»%*•
»•*»*>
• * >» •» I»q
»**>*>

».*•
• a
**

■ i

•>•»»>•»
»î•w »» »» -, •. »k

»,*>-,
***V»«
•k*•*»
•«»•
••HK*1•» *» •k • »
*» 
/ . 
*k *>
‘X

• *

■ *
• h

%* * VV‘SVSXX%%X%VS%X.X%%VX%*X%%*%V%%VXX%S\*SS%.
%% % s S . %s »sxss«s«\%xx % vxsvvsxvxxsvsss X V XXX V X* %%ss% J % ^ ^ V X 1 «XXV x xxxx %XX xxxs « V X

P a I o n

M \l.\Dli:S DITS 
\lA KOSC.l'S

i suite »

1 \i III s de la grosseur 
d'ure pièce d’un dollar

les herbes traçantes s<»nt 
les plus sujettes a cette ma­
ladie. mgLs toutes 1-s herbes 
peuvent en rire atteintes, I es 
tones malades sont parse­
mées île taches d’un j.;une 
paille clair d'environ 3 in*u- 
ce» de large. File f.r rappro­
chent p<lit a petit les unes 
des autrrs et forment de plus 
grandes taches. Quand il y 
a d«* la rosee. on peut voir nn 
rode blanc semblable à des 
Iodes d araignée. Dans les 
cas graves, il faut accélérer 
le programme d'enrayement 
et faire deux applications, à 
trois jours d’intervalle.

M M.VIMKS dues vu pythi- 
jm: hrunlssure cot-*nneuse. 
tachetures grasses.

T«»us les gâtons peuvent 
être attaques par ce* fon- 
gus. mais surtout ceux qui 
poussent sur des sols mal 
drames ««u dans des régions 
humides. On remarque sur­
tout les dégâts tôt le ma­
tin les tarhes circulaires du 
'•«ngus cotonneux blanc sont 
îlots entoures d'herbe noir­
cie 1 e* feuilles s imbibent 
lean et -e tassent ensem­
ble les jones noircir- se 
flétrissent vite et prennent 
une couleur brun-rouge. — 
F herbe meurt en 31 heures 
et - aplatit contrairement à 
la maladie des xonet brunes. 
*q l’herbe re-te droit,' F.n 
pfu- du programme régulier 
d’enrajement dr la maladie, 
isssirei-vous que l’eaj s’rcou 
w» bien Verifier le d«-grr d a- 
.*Kftîe du sol et ajouter de la 
chaux si necessaire.
RtM 11 I F iN’empioyei pas 
le programme re trailer 
d’enrayement.»

le fungus de la rouille 
x’attaque a la plupart de* 
gâtons le piturin dit "Mé­
fiait" y est très sujet. Ses 
symptômes sont i*s pu-tu-

les ptmdreuses ja in ■ «w.i ge 
ou brun-muge sur !•*- teinl- 
b- rt les tiges 1 11»--, prclu:- 
sent des taches jaunâtres sur 
W*s vêtements. \ la tin. le 
garnit ne pousse pin.. — le 
meilleur remède est la pre­
vention. I n des meilleurs 
traitements consiste i faire 
de fréquents amend igrs e.| 
vaporisant Instant V igoni 
pour stimuler une rni--vv* 
ce rapide — puis de tondre 
le gaxon et de ramasser 
l’herlve cotipee.
MOISISSl’K | neige iVem 
ployé» pas le progra».ime re 
gulier d’enrayement.»

Dans ce cas rjilfRimt. ît 
prevention e-t le meilleur re- 
mede. Tonde» le gaxon .nis- 
:ju’â la fin de l'automne F.n- 
level l'herl*e coupe» et les 
feuilles. Ne reparvdei jamais 
de matière organique, sut la 
surface et»* voir* g a ton. Si 
voire gaiori e-t j»t.vqo- voos 
vous en aperce vi immé­
diatement au printemps. De* 
times d’herbe ‘Mm vie" 
apparaîtront. Flb*> semnt 
blanchâtres ou brun ,litr. Si 
1 infection e-t legere. la c*»u- 
ronne de l’herbe sera peut- 
clre encore intact? Sj elle 
est morte, vou- >»urr-t ar­
racher l'herbe a pleines p,vi- 
tiers. Ratisser l her**e morte 
et traitei la roive atteinte 
avec un fongicide pour de- 
tmire les ,p.»re- de ’ * »* 
gus qui p»*uver.t e'ri i»r—- 
sents. Keensemrncex

roi K K F DON MR 
DK I \ VI» UN
C. \/ON- l -I -

Trois cho-e- j jvir a va 
de penser qu'il irn;* -- * * 
d améliorer v »tre »î-u*. g«* 
xon..

Ur-qu'on a un g ic n »i.- «
urve tri-U* illur»* . »•- 
prenant de voir la di.ference 
que f»«nt un bon amendait . 
an arro-age régulier : . 
en-emrnrement par*,el

Ft il e-t r g i le met *. -urpr 
nanl de voir que -auvent *n 
proprietatrr de mii-on qui 
"hérite" d’un gaiev en mau­

vais état ou qui a un gaxon 
nouvellement -cm** qui ne 
r-.is-it pas tre- *»•—.». dépen­
se Inutilement de l'argenf en 
employant des n»-s«irex radi­
cales avant d»* vraiment ron- 
intre la cause de -es ennuis.

y lie des raisons pi ur les­
quelles le gaxon ~st en mau­
vais état, c'e-t peut-être qu i! 
e-t victime de- insectes et 
de la maladie, 'lais, une foi- 
que le gaxon a etc remis en 
bon état, d peut MPilutlie 
lui-nié me insecte- et mala­
dies — et. souvent, rempor­
ter le des-u*.

\vant de faire quoi que re 
-oit, examine» bien rntre gi- 
ion.
F.st-il jaune ou vert paie... 
e-t il dégarni... |«ousse-t »1 
lentement? — C'est probable­
ment qu'il n’est ni- a>-ei 
bien nourri. V»urri--r/-Ie 
bien avec de la Nouiriture 
Golden Viogro Complète pour 
filon. Fa terrr arabe ne 
contient certainement plus 
les sub-tances indispensable* 
a une bonne fertilité. Appli­
que» Golden Yigoro au dou­
ble ou meme au triple du 
taux régulier (an sic pour 
2f«xhl-2.3rti) pieds carre-». — 
Rappele*-vous que (i olden 
Vif on» ne peut pa- brûler le 
gaxon; vou- pouvex donc en 
employer de grande, quan­
tités en toute sécurité. I a 
premiere annee# continuer a 
lourrir regulierement votre 
galon avec du G-dden \ igo­
r» tou- b*- moi- ou toute- le* 
-t\ -emaines. Cela l'amélio­
rera beaucoup. Ni ce traite- 
me A ne résout pa- le problè­
me. -oupconnez la maladie, 
le- insectes, un mauvai- drai- 
r agf. etc

\ «tre herbe e-l-elle molle, 
te r »e oj d'un vert tuant -nr 
D gri-3

t r-: probablement qa elle 
t d'eau. Vrro,«ej le *a-
t » , tond — de façon que

eaa r*e:vetre bien en pro-
• *<i dear

i -aivre
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• Chaque année, les Acadiens de Nouvelle-Ecosue. .scu- 
rieux de conserver leurs traditions, participent à piusieur» 
létes commémoratives lors desquelles l'on porte le costume 
traditionnel, comme en lait loi ce groupe de jeunes Hiles 
devant le monument d'Evangélino. a Grand Pré.

• Durant deux siècles, ces palissades et le-Ecosse. La Citadelle d'Halifax abrite trois 
ces forts ont protège le capitale de le Nouvel- des plus beaux musées du Canada.

Pour vos vacances

isitez a
ouve cosse

Il M l FAX — 1 .a N»tn «Ile-

y ••• s se, la provincr c|U*cin sur

nom ntc- Je paradis m a ri!im<r du

fa n a d a . e*l a courtr cti^t,ance

du (fuc bec; à cjuc lc|Ue*» beu re*.

sc-ult- me•ut dr n«« erandv cen-

lr»-s p? r vole aérienne. « hi»qut

jour d** «»vit»n* ci Air Canada 
partent ci» Hovton et il#* Mont­
real a ri» «lination de* l’arroport 
international de Halifax. et il 
*ii**î» » kal»-•me*rit un exrell* nt
*#-rxir* \ »■ri Sjdhi } et > ar-

i.. «»uir..

\iix Ltats-1 ills ri data W 
tpit-bec, il * a plusirur* rouUi 
l>avrr» «|ui mènent en Nouvelle- 

I.rosse. On peut w rendre ci* 
Üostmi .1 \mh»*rst *n moim ri* 
là heure*. et |r trajet Montreaf-

Arnlic rst r.e n» rewitr qu'envi-

r«*n I» heures.
l'cMir «tux «jni préfèrent vota 

fer par mrr. le traxr-sier 
F luene*r fait tous Ir.s jours Ir 
parcours et* (tar Harbour «Mai­
ne» a Varmouth. I.a traverser 
dure si\ heures et demie. I.a 
s ill*- rie Saint-Jean, au S ou­
ve au-It mn su irk. est relire à 
Piirb.i par le SS Princess He­
lene, i|*il * (fertile une traverser 

>U‘ 1rs jours, (lurent l’eté, il 
» st preferable de retenir ses 
rdilets hlen •< l'atariri-, p'iisciiie 
i*s traxersirrs ne peuvent trans­
porter cjii'un nunilir* limite de 
« «.itures.

I.a Noim e||e-1 cosse r*-t des- 
*«r\:« par I* < anadien National 
*t par I» Dominion Atlantic 
fiuilua}. un» filial* du ( ana- 
djeti l*aeific|iie. Plusieurs trains

font rhaiiiie joui I* trajet 'loot 
real llatlfa i.

Its j ii t oim s lire» lioimd. rr 
provenance des centres améri­
cains, correspondent j\n I* 
service d'autohus S\1 I a la 
frontière du Maine et du \«»u- 
x eau Itrunsvi ic k qui. d'-utre 
jiart, rejoint l'Acadie Line en
Non vellr-Lcosse. L II outre. les 

autobus I.cinelin, «te Qurkr. 
offrent les memes serxices tW 
c*orrespondaiices.

Il existe sur la Nom» II*. 
Krossr plus de SO brochures »,or 
l'on peut obtenir a l'Office *lu 
tourisme lir la Nouvelle-Lrosse, 
à tous les centres d'information 
de cette province ainsi tpi .jui 

bureaux d'information cpi'elle 
maintient a New» Vork et .» IS»**- 
ton.

V “

0r-»

>&6x'£y

• On trouve en Nouvelle-Ecosse un g;and 
nombre de plages ou les voyageurs peuvent

se détendre et se rafraîchir avant de repren­

dre la route.

Nous partons en vacances!

>-•»

t'i.

0 Ci "e année, nous allons en vacances-" Oui, chaque an- 
r, (jr-c milliers de familles peuvent se permettre des 
. f.'.ances yj’ace à un crédit-voyage de HFC. Cet emprunt 
» jr permet de régler les frais de transport, les répara­
tion s de leur voiture, les repas, les frai<s d'hôtel,
(j ‘'te jrsion et autres petites dépenses. Les familles cana- 
c * nnes qu> ont le souci de l’économie empruntent avec 
ccrfiûnce à Household 
f inance. Sachez q ue vous 
pou »ez compter sur notre 
service courtois, compré­
hensif et décret.

Veut pcrjver êuisi protéger 
votre emprunt par une 

àssurênee-vie

OUSEHOLD FINANCE
\ V CfiipfiuiCicn <*/ “Canada,

evt, ru«: Rocine Télc’phonc 543-33)4
CHICOUTIMI

>0*cCUI(EE: 341A, rut St Dominique, l*i*pkone 542-4S2I 
AIMA: 8, rut du So«/e Coeu», téléphone NO 2-6SS1 -

V'J*.Ml
II
r**

ta-l 4* w»M*»l
JO 20 U 6

■MH »n*fi «'(•! i *«ll

tiw $____! S 6.12 $ 'J t». S17-8.
2X0 15 2*1 2Tt */4 41.63
400 21 27 : 37 #i3 71 17
SOI» • 1 3Uid 1 46 ... 4fA.tA
fcO® 2S 72 35 (A , Vj I(J*i 06
7‘0 3! CVV 41 13 * W2I 13206

5H i! 175 34
« •* •»• •»**' C-M* *--t *-»•— WiTfl

•* > >»■» ■nut\‘-r
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CHARLES ÂZNÂVOUR
UNO VENTURA et HARDY KRUGER

DANS

UN TAXI POUR

_ AUSSI —

JEAN MARAIS 
dans

LE CAPITAN
DU 7 AU 12 JUILLET

de
SAMEDI à JEUDI

au

THEATRE

GRAND PRIX DU CINEMA FRANÇAIS 1961
• * «M T IM * ______ r'
UH A4... .4 . . V . . . . s J • A .T -*• . 4 * . i . \ it* 4 U Vé» . .4 U*, i WA4 • 4-*

UN . . - , • sv
. .... . ... rit s '

mes quand i loin d î sont
:-.là ce que les femmes veulent save::. 
t_. v-v- T TV T A VT POUR TOttRfit'O VU** V. à 1 * w v- • l 1 W 4^ 4 *V-• * • * ^ • -TV • « \* “NT • rr*vr L. -,. s : ' : c .•• Jun, LiNU /LWlUnA

parient t.sr
utes

r*x \ r • r ^ tPi KnJ:oER,

. p*

pijrî
C, /-!(

ir,
TV

.2 ci

» •- -J * ;.-» W U4 w _ \A i .»

vi- «SR.. U 4 4. •« I

. pie film s ?mb!e court * ant U »
vonse et du r.re; ras seulement parce que le su e: :■* cas- 

xi, et musique K mais aussi et rce
: i pas d st un film de c ir, un film d f

^ ' .3 T ■ " a V 3 " ■ •• ,3 T-f * -Vi­
; '■ i **>. va. . - . ...... — *1” v, U • *• ' * •'* •«.

— » a rR TOBRC • ' s a un tr

f u et passionnant histoire origin rie. oaare grandiose
* ■ • O ‘ '** ' ~ " . ■ •' .3 '•••-» ■ • .i .3 \ Si-' * ’ • ' '1 .3. 3
... . . . . .»«s^4 • * • .*• • . * 7 A • - ■ »v . ii. - tous .es ir/e:

mieux eu x .. .*?:
c) Le reman est pass:dinar: i lire; 
d' le* disque merveilleux à écouter 
e' T cutes les femmes doivent aile: voir

1 M P E R I A L
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,^gn8mPiiirrg'trorjrfrnwniiii<i «a Ciné m a

NE MANQUEZ PAS DE VOIR

Au théâtre CAPITOLE

: .. —■ fc. 1 ■ .7 ' _ «
■ ù< -î- U.V.»-"'- | I

LE a FUR
Dans le Sud des Etats-Unis, l'orgueilleuse famille Comp- 

son a perdu non seulement so fortune, mais aussi sa respectabili­

té. Un des fils, Ben, est simple d'esprit, l'autre, Howard, s'ennivre, 

quant à la fille, Caddy, elle est partie à la ville mener une vie peu 

édifiante, sans se soucier de Quentin, la petite fille illégitime 

qu'elle a laissée derrière elle. C'est un fils adoptif, Jason, qui mè­

ne la maison à la baguette et, par son travail, permet à tous, et à 

sa mère, de vivre. Surtout, il a élevé aussi bien que possible Quen­

tin qui est devenue une belle jeune fille. Soudain, Caddy réappa- 

rait. Jason l'accepte, car il sait combien Quentin a besoin d'affec­

tion. Mais Quentin, qui espérait tout de sa mère, est bien déçue 

par celle-ci, frivole et lâche. Quentin se jette dans les bras d'un 

forain, Charlie. Jansen n'aura pas de mal à lui prouver que Char­

lie ne vaut pas grand-chose. Janson et Quentin comprendront en­

fin qu'ils ne sont pas ennemis, bien au contraire.

THEATRE CARTIER
Téléphone 543-3138 CHICOUTIMI

VENEZ VOIR

BONJOUR TRISTESSE
EN COULEUR 

AVEC

DEBORAH KERR et DAVID NIVEN 
3 h. 10 p. m. — 6 h. 35 — 10 h. 15

— AUSSI —

WILLIAM HOLDEN et SOPHIA LOREN

DANS

LA CLE
4 h. p.m. — 4 h. 40 — 8 h. 20

ESPIONNAGE
A

T0KI0
Tourné entièrement au la­

pon, co film bénéficie ci jr.o
intriauo rr/ iv- r?.r.r,:T- en

suspense , de nations 

originales, rinsi qu'un 9 de­
luxe Color" :: ' /

ceptionnel. L'acticn s'e-n* '.cè­
ne avec vigueur et no cosse 

□ rver un a t
rapide; les situations, bien 
exploitées, possèdent un très

r. • * * - # -• * ' * • J • • * - ; • à + \ * s-*
1 t . % •if * , a • ■ « ' *• f r 0% • « r r+r*. •

IJ LE CAPITAN"
Combats singuliers, assauts, guet-apens, éva­

sions périlleuses, assauts guerriers composent la 
vaste fresque du "CAPI1 AN" et mettent durement 
à l'épreuve les dons et le courage de Jean Marais, 
excellent cavalier, maître escrimeur et surtout ac­
teur remarquablement consciencieux, terreur des 
compagnies d'assurances car il ne veut jamais être 
doublé même dans les scènes les plus dangereuses.

Bourvil joue le rôle de Cogolin, joyeux boladin, 
poète et philosophe, dont les ingénieux stratagè­
mes constituent un excellent renfort à l'épée du 
Capiîan.

Plus audacieux que "Robin des Bois", plus 
fort que "Ivanhoe", plus mystérieux que "Le Bos­
su

THEATRE

< lii* uiitiini Tri.: SI3-3097

Ü-«i juif. Jru.-vrn.

UNE ILE AU SOLEIL
scope—■couleurs)

«i \ re I rni Mar Murray 

rl Jeffrey Hunter 

Aussi

LA FILLE SUR LA 
BALANÇOIRE

< S» ope-couleurs )

axer Kü) Milland

et Joan( ollin.s 

Hep. 1 h . 1 b. .50 S h.

T au 13 JuII. Sam. à ven.

A ni It ry h lier et 

Juan IVoddw ard dans

LE BRUIT ET 
LA FUREUR
< Seope-coiiletirs »

A ussi

ESPIONNAGE 
A TOKIO

arrr Hubert Warner 

et Juan Collins

< Scope-couleurs >

Theatre PALACE
ne Mr Mon Artula

III..: 31K-4104

5 6 juil. J eu.-s en.

LE CHEMIN 
DU PARADIS

fen routeurs)
axer (înirrri («iietar) 
rl Christine Carrrr

ALERTE AU 
2c BUREAU

aver I rank \ illaril 
et (.riieviêir Kervine

7 au 10 juil. Sam. a mar.

TOWN WITHOUT 
PITY

aver Kirk Huujtla*
.et Christine Kaufman

THE MAGIC SWORD
axer Itasil Kathhonr 

et Ann llelma
< ruiileurs )

Il au l.T juil. .Mer. a ven.

LA GLOIRE VAUT-ELLE 
TANT DE SACRIFICES?

FffBBE CRESSOT 
uwa FEBZHTII
bIùükyæç*

le m\ni h Li.iiim
*•«. • • #

EDDIE 
COKSTflSTIHE ç

mi ÂBUHiu luk

LES 8-9-10 
JUILLET

AU THEATRE ON VOUS 

PRESENTE

1er FILM
ALDO RAY 

DANS

LA

LE JOUR OU ON 
DE V ALI 5 A 

BANQUE D'ANGLETERRE
1 h. p.m. — 4 h. 30 — 8 h. 10

2e FILM
VAN HEFLIN 

DANS

LE SALAIRE 
DE LA 

VIOLENCE
2 h. 55 p.m. — 6 h. 20 — 9 h. 35 

(EN COULEURS)
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337. rua Jacques Cartier

ARVIDA
FAI-ACE

T\\on without 1*1 rv
7 au M* \dult. tirs rrs.
Goi ma no américain. 1'.*»!. 

)r.um* réalise par Cîottfriend 
temhaidt avec Kirk Douglas 
Itijet déplaisant l e fait d étaler 
ous les yeux du grand public 
ut»* eauu* qui exigerait moi ma­
rinent le tuas clos, des élé- 
uents scabreux, les méthotles 
imbigucs de l’avocat tie la de 
ottse et un suicide motivent tie 
lottes reserves

TIIK M AGIC sWOKU 
; Jtl toi Adulte*
Britannique t f«*nte le

jcnd.iirc réalise par Bert I. 
Jordon avec Basil Hathlnme 
Jette adaptation ties libre ti»* 

t légende tie saint Georges, 
a.«îtsposeo dans un monde de 
.areellerie et de magie, est as- 
icr réussie Plusieurs scènes 
l'épouvante et de cruauté am- 
,i qu'ur.e danse assez suggesti- 
,e font réserver ce film aux 
i iulto

l.K PRIX l)K 1 A GLOIRE
du l! au 13» Adultes
Italien 195é Film de guerre 

ç alise par Antonio Musa avec 
[Verre Crvssoy. Pendant la Se- 
r«K*de Guerre mondiale, une uni- 
ré navale est chargee d aller 
: «vituiUer en essence la base 
itilwmo de Tabrouk. en Afri­
que Cest une entreprise péril* 
louse Action lente, dialogue ba­
nt le film fait ressortir le 
*en* du devoir et de la rospor 
»«bi!itç Certaines scènes logé 
*vs .* font réserver aux adul 
le*

i;\ REPRIS DK Jl’STlCl 
II au U' Adulte
Italien l*V>4 Film a sketches 

tailin' par A ittorio Cottaf.ivi 
ive< Eddie Constantine Assez 
intéressa i.t Ce thème positif. 
•ua«* peu convaincant oppose 
tux préventions de la >o» etc et 
».• ;« famille, a l'égard dos re­
pris de justice, l’influence r» :c- 
po-atrice de l'amour Des bru­

» '..-s Dour adultes

BAGOTVILLE

est Tel.: 543 9975

, .r-» • ^• jaU» v1 g- à < A

Dl S U MM1S 
DI"P VH Al<*l \ f 

1 i 7 au t* V deconsriller
Français. 1959 Drame poli­

cier réalisé par Edouard Moli­
na: > Le film présente avec un 
rca. 'me brutal un milieu sor- 
di u où U violence, le sadisme 
.*» la débauche sont monnaie 
c runte A déconseiller

NOTRK-D \.MK DF. PARIS 
(du 7 au 9» Adultes

Français 1936 Drame realise 
par .lean Delannoy avec Antho­
ny Quinn Vu Moyen Age à l’a 
ris. le jour île la fête des fous, 
on délaisse h* Mysteie qui se 
joue pour voir danser, sur le 
parvis de Notre Dame, la hello 
gitane Esmeralda I*‘* moeurs 
d'une e|v»que révolue atténuent 
la portée morale de ce film tou 
tefois réservé aux adultes 

I.A CITA R U 11 \
(du 10 au 13» Adult, des rrs

Mexicain 1959 Drame de 
guerre réalisé par Ismael Ho 
driguei avec Maria Félix Du­
rant la révolution mexicaine 
Pancho Villa confie une mis­
sion difficile a une poigne»* 
d’hommes tie confiance Ces 
derniers sont vite décimé*. nt.i! 
gré leui courage et leur auda 
ce l a contluite libre des sol­
dats. des liaisons et un dialo­
gue assez vert par moments 
motivent des réserves

l.K DKSPKKVDO Dl 
LA PLAINE

(du 10 au 13» Adult, ri ad.d
Américain 1957 Western rca 

lise par H G. Springsteen avec 
Frank latvejoy Ce thème de 
la loyauté entre hommes au mi­
lieu des pires difficultés n est 
pas dépourvu de resonance hu­
maine et d’intérêt 1 a mise en 
scène est valable et la photo 
de qualité

PORT-ALFRED
CHATEAU

Ml R AC. FS DK L\ VU 
i7-S» Adulte*

Américain 1959 Drame >tm- 
timental realise* oar Douglas 
Sirk avec Lana Turner Intri 
eue sentimentale qui provoque­
ra les larmes des personne* 
trop sensibles. Maigre cet as­
pect trop melisiramaiique. l'hi*- 
toire C't intéressante et la réa­
lisation convenable Des situa­
tion fam.iale* délicate* font ré- 
sorver .»* *aux adulte* 

l K ( Il AN r Dl RONHFl i: 
(7-8* \dult. et adot.

Autrichien 1959 (Wired; d «­
ma tique realisin’ par Frar.* \n- 
tel avec Han* Holt cl le* pe­
tits Chanteurs de \ erne Ce 
conte sympathique vaut aux 
spectateurs d'entendre quel­
que* pièce* du report e de* 
Petits Chanteur* de Vienne 
L’ensemble est mêîodraman­
que. Ce film, où la religion tient 
une large place, mot en relief
! esprit d’entraide » • vie c'ia-
-1

ies films
CHICOUTIMI

I i: Hitt I I III A II K Kl K 
(du 7 .ni I I » \dult. des rrs.
Américain 1959 Drame de 
moeurs réalisé par .Martin Kilt 
avec Yul Brynner Malgré quel­
ques faiblesses du scénario, le 
dram»* d»* ces gens a complexes 
e>t bien dépeint et le jeu excel­
lent d»** interprètes force le réa- 
lismo La decouverte des pro- 
ble ne* mis en cause «-t la pein­
ture icaliste d’un milieu dégé­
néré appellent des réserves 

ESIMONN \<.K \ TOKVO 
(du 7 au I I » Adult, et adol.

Vméricain 1957 f trame d’es­
pionnage reali.*e par Richard L 
Hrecn avec Robert Wagner Cn 
agent secret de* Services de 
Securité militaire des Etats- 
Uni* est envoyé au Japon pour 
empêcher lin assassinat politi­
que L'ensemble contient suffi­
samment d’action et d»* sus­
pense pour accrocher l’intérêt 
de* spectateurs. Ia?s photos du 
Japon sont excellentes de me­
nu* que la couleur l.’n film qui 
peut être vu par les adultes et 
!»*s adolescents

IMPERIAL
l N I \\l roi It TOBKOI K 

<du 7 .ni 13* Xdult. et adol.
A VOIR

Franco hispano allemand 1960 
Film de guerre réalisé par De­
nys de la D.itellièrc avec Lino 
Ventura et Charles Aznavour 
L'action <e situe en Afrique du 
Nord Cinq soldats français sc 
voient confier la mission de 
faire sauter, dans le désort un 
dépôt d’e*senec. derrière les 
troupe* allemandes L'opérati«m 
réussit, mai* le commandant 
du groupe est tué Les quatre 
survivants essaient de regagner 
leurs lignes a travers le dé­
sert. . .

Ce film habilement realise sc 
suit avec intérêt I.a mise cn 
scene est sobre et précise et 
l’interprétation très homogène. 
e>? excellente Ce film exalte le 
courage, l’endurance et le rc*- 
pect de l’ennemi vaincu 
V VOIR.

l.K CA PITA V
• du 7 au 13» TOCS

Franco-italien i960 Film de 
cape et d’épée realise par An­
dre Hunebelle avec Jean Ma­
rais et Rotirvfl. Ce film spec­
taculaire. bien photographie, est 
fantaisiste, dynamique et non 
dépourvu d’humour. Le cadre 
d’epoque et la note comique in­
troduite par Bourvil atténuent 
la portée des violences et des 
vilenie* contenue* dans c»* film 
où le hero* fait îri«jmpber le 
àr » * e* la justi» c

1.» Jot u oi l’t»n m \ \t i* \ 
LA RW'Ort D'.Wtil.KTERRi: 
du > au 1«* Adult, rl ad»»J

V lOl I M F
du > J il in* \Huit de* r»** 

Av.ère - 795” Western réa-

■ • ■ • • ■■■ rrnTRTffT
LFS ENFANTS DC I* \RADIS

(le 5 juillet à Kl I». >1 p.m.» A Dl'.t ONSI II I.F.R

Français 1911 I): une psychologique et social de Marcel Came. 
Film complexe mais puissant. Beaucoup d’atmosphère. Interpré­
tation de cla*se — Personnages amoraux. Passion coupable pré­
sentée comme irré*:stible. A déconseiller.

Ils PU: LFS NOIRES

(le (i juillet .. x h .:•» p.m.) ADULTES ET ADOI.KSC EM’S

Yougoslave 1958 Film social de Svetomir Janic avec Sveriu 
Bjellic — la* nouveau directeur d'un centre de rééducation gagne 
la confiance d»** enfants par son entrain et son esprit compréhensif. 
_ Soutient l'inté; ét Belle photographie Bonne interprétation — 
Ensemble |x>*it.f

B VIE OI T \r 13.000

«le r, juillet j II h 3'» p.m.» ADI LTKS ET ADOl I *( IMS

America n 1957 Mélodrame réalisé par Francis D Lyon avec 
Paul Kelly — Dans le désert de Californie, l’aviation américaine 
s'adonne a des tests sur le< sièges éjectes automatiquement des 
avions a propulsion . — Ce film qu’on croirait être un film d’a< Mon 
est plutôt lent et trè* bavard et contient très peu de suspense I.»*s 
caractères s»>nt stéréotypés — Un spectacle qui couvrent aux remî­
tes et aux adolescents

MON PROPRE ROCK K EU

<lr 7 à 8 h. 3.» p ni. i ADI LTKS. DES RESERVES

Britannique 1948 Drame psychologique d'Anthony Krinmim» 
avec Burgess Meredith et Dulcle Gray. Un jeune étudiant en mode- 
cine aboutit a un échec pénible en tentant de soigner un de ses 
ami* atteint de folie — Bien construit Sobriété et vigueur. Ju*;es*e 
psychologique. Très bonne interprétation. — Dimension spirituelle 
ignorée Obsession »iu crime et de ia folie — Adultes, des reserve*.

LA REGLE DC J EF

De 7 a II h p.m.» ' DECONSIH1.1.1 R

Français 1939 Drame social et satirique de Jean Renoir. — 
Une oeuvre pess miste Ax c mon •-.go. ce film complexe
risque de • o • ter les esprits les mieux avertis — Tout est 
amoral dans ce film envahi par une amertume ténue mais conti­
nuelle. dans un monde a l’envers que l'on est incapable de rem** :re 
a l’endroit A déconseiller.

lise par Phil KarLson avec Van 
Heflin Aux périodes orageuses 
de conquête et rie colonisation 
succède, dans le Wyoming de 
1890. une ère de prospérité et 
de paix relative. In western 
de qualité, solidement mis en 
scène. L’orgueil et l’esprit de 
domination qui semblent les mo­
biles d'action du personnage 
principal ne sauraient excuseï 
le* meurtres perpétrés par le 
fils

l t CRI CE ROKG! \
(du 11 au 11* \ déconseiller
Franco-italien 1953. Drame his­
torique réalise par t hristun Ja­
que Film mal*air. Ce film éta­
le avec complaisance des 
mt>eurs dissolue* et cruelles 
A décor *ei.:t*:

Américain *9

Bl : t.inrtque 1^1 Drarr>»- }\>- nal est trait'
i iCiO I réàl:*e par ahn Gui 11er- moristique <
min .j'»«*i' Anlo R a > i. r. bon S(U(- quer de dér
pense* Grâce a un * cén; bien mcir.s prêt*
cor.*: ruit et à une rni sc en * c è- *»v . rt • • «i > •« 1 - d t ■ 1 i V »* I
ne q;ai joue ha b Lienlent du *us- pilante et in
Px*n*t E intérêt du K’Cta

JOe > i a »■ eroché des le dd », • -‘t N(*
* • r* 1 i 1 «t 1 è i tient jusqu'à «la donlière

|«X i •* % t te la fin du 1Mm •x TAT» . *-• - IÇi 4 O'
un c»arrectif au fait quii* les va- L
it' i''N sont présente‘* < • » 1»a ♦ açon •du 7 au 13

• s\ thiouP A au*rie am
1 » * \l AIRE D» t \ documer.tair

: \i c \<*1 :toi

Adult. »*t adol.
195 - , d:e réa-
rco Marsh.jll avec
Y 0 seenaiio origt-

v îj;r un n:ode hu-
ne ut. ui umu

r les e*pr;t* les 
. er L * .i ^ it

JONQUIERE

\duli ri adol

gangsté­
risme réalise par Richard Wil-
"',r. a*e> ».rT’r'*t A : ' “î .»
îior. «e «itiie a n * v York au dé­

but du siècle Un détective en­
treprend la lutte contre un gang 
de criminel* qui terrorisent *e-» 
compatriotes . Le suspen*e est 
excellent. Ix* contexte du film 
atténue les violences

LE COURRIER DE I OR 
(du 7 jo 13» Adult, el adol.

Américain. 195? We*tem réa­
lisé par Budd Reetticher avec 
Randolph Scott Ce western pré­
sente une action farcie d»* fusil­
lades. d’actes de violence et 
comj iq léc par ui • év it able 
intrigue sentimentale Selon la 
morale propre au vves’ern .»*« 
bons sont victorieux et .«•* mé­
chante puni*

\ oCl KZ-VOt S IM CHI R 
AVEC MOI ?

(7 au 13 Adult d»** rrs.
Américain 19*V) ( ' •. *;c de
M*urs réalisée par Moi vin 
ar.k avec Bob Hope L n habi­

le mélange de rmiir.es., de 
comique et même de tr.« : q e 

■ • ■*
passion momentanée se ressai­
sissent nt. mai* *

■ t ’ •
• . : : e n t. Ad u l-
to* des rc't-rvc*
THESEE El 1 1 MINOT ACRE 
(7 au 13» A deron*eillrr

. . : . E ' : ' *
res myl o. .:,q i * re. *e *.»r 
Sylvi • A”. :dio Film I * ;». et 
assaisonné d'un peu d horreur 

çrchi *** t*
suggestif* dan- i» rodumc* et 
les danse* *bhgc a 
1er ce film

m
F;
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c k r s
• *4

JEUDI
2 .m* Tommy Ambrose Show
• i«* Dong métraw: "Robianoo et

lr triporteur
• 30 l'ne eloile m'a dit
2 v» l.a Jardinier»*
< <X> Panorama *62
7.00 Comédie '•.ins paio!e
3 •*) h«*rrne»s«*
• 30 Hemlez-vous avec M: heie 
7.30 Tevio
f '■» les rrarwis «!*• !a chanson 
*• «*» t ie de s*d 
*• 3t» lin arène atec k> JéroUi 

1 «> «o Tel*- jo4irr.il
i *. • . port
0 25 Ciné « lut*: "Ia*s enfant» ou 

paradis** s£ Nmi\• • -

VENDREDI
2 *! Country n«»e I*ou n 
? 00 Iaing métrage ‘'Tahiti !• 

mie de vivre*'
i ••) Professeur Calculus 
5 '<0 1j Jardinière 
t on Panorama 62 
' Country Shi.w

7 J0 VUitP i rwasltal
t no liant Uni» ki canton*
f JO Cinéma International: 

t» rie « r.fair e • **
"les

b (■» rfk-jwirnil
b 15 Nouvel U-S

•l» 25 MelHa
<0 J0 Défi
11tk) 5>rv*, «-t inurr.# p,

at 4JWT*
1 Joui

iff '*1 Nouvelles anitulMi

SAMEDI
2 . *• HaMt-aH M:l**au»e* t Ou-

* ÙfO ’
K J0 Fiim
• M Caravane
f W hlm
t .1) vi Mi selles. rr.«r*« «(4- t
4 JO 1 «a .or. ()»» flea'Uuii
< *5 Tirons *nwrnlie
7 le) Stilrley Temp'.*
> (Ml Adam ou Live
f V) Millet *\e faveur "mon 

pre bourreau**
f>rta-

1(» tM) T t .« -p «urr.al
10 Î5 Nouvelle» >(<*rti«e»
)«.r> Meus
O Vf 1 • :*• p*>li« a*T

11 (si C n*-nia: “la ie».e Wo*‘
Iff 30

DIMANCHE
( «Ml Kl»>it d (U
1 <■! V a.' *fl« a » (t ne r, naf.
a to A «OUI F « 1 le »
♦ ... I *■ • travaux *t a* • V*vi
•• .*•» Dictionnaire maKaai
7 no Hotiln des n*■1*
7 » CFIi-CK
a .-«i K a Na Win
t! Va ( oneoun» n.. Uonal «W

r.» »s*-* Musi< aie» «U
N V) ArlualiU-i i». >* 9

;o w 1 éie-journal
10 15 < nm ment ai r* «
10 23 Nouvell« » vjh • •

; ! Ml Sfn.r I « « l.tif

LUNDI
1 •<» 1/onj: mêt ran*

■’la- J.inlin «lu *1 à ill* *
r«a (0i f r a n gallo t f^ti try
j 30 l.a Jardir.ière
e. ta» Pni
7 «fl la* petit n. «•fa«)« «!• « .*>ei m.»
7 15 Çïtir-trir
i, Va la-» la.iilet» *'* .x To -r L i«i
P «SI I.’été des
F JO l a pouie a 1» la* J* C ( r
y (0i la-clerc « n«i ui ••
<* 30 Aventures •'! ‘out f i n »

10 nu Télé-jour cal
JO 15 Nouvelle» hm/M »•*
i(* r» météo
1C 30 Tf le poli* a* i
12 30 N«>ui*H*k . ’ a . *♦ »

MARDI
2 *0 linAt Paie I>j3er.|*
J '** la ; . * ' i . • ; ‘
5.00 le m«n' r ,i* rir*»

n<#11 »!•I >• ! e JtPrtiitUi*
r w» l’inorasia ••-2 
i w» KU l'iiwnI a» |«« 3 n<iiHM|u«U:r*«
t m (iisirir** liiltiy
n » T ic T a«|iim
*•('' I n deux UuU rl4r*u
** 30 Ijte Ira sole tiers d une Camèt
7 uj l> « trots rn>KiAf)u« txire»
i* «e» TeU- >» irnal
m 15 Nouvelles •imrtlv* •
10 25 Metfo
it' 1*1 Tribune libre
II 4 ru*m.« s : *’t «.irx ui* rx e **
12 H* Nouvelle» ancléisrn

MERCREDI
2 •«» fi.tl Hiver Jamboree

»>•»**■*
Hwi«d lit» On «•1 « )«i(Lnrii* 
l*ir>oram* ’S3 
Fui le
Teu a reie 
hlm 

3ü » dm
Su t.i-rr O Ve \aA
Dan» ir* nxt Ce O *'«a
7rU journal
Nouvelle*
MHfo 
Absolve le
l.a main liera» lwr.tr* 
h tua du nresu 
Nous élis s «sciaiui

PLOMBERIE — BRULEURS A L’HUILE 
CHAUFFAGE - COUVERTURE • VENTILATION

PLOMBERIE — BRULEURS A L'HUILE

Téléphone 548-8275
201 LoSollc AR VIDA

paisa

*.« •- V

.-iVi
C

Vf*

"VACANCES //

10 h. 10 a.m. du lundi eu vendredi

C
J
M
T

"LA ROUTE ENCHANTEE"
7 h. 15 p m. du lundi ou vendredi
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/Vî,sieur le curé 

Ovila Légaré 

à Absolve te

iSpectaclesm

Lo vTai nom do Marina Gantés mannequin comédienne de la métropole est Marina di Tsicm- 
tôs. On comprond qu'ello ait laissé tomber le ' Tsi rec. difficile à prononcer, pour conser­
ver l'élégant Gantés, qui lui sert de nom de theatre.

î.K itoi.i: m:
(AKl.OITA kingslky

Vous me demandez ee que 
Je pense du rôle de Carlotla 
Kingsley que j’interprète dans 
la nouvelle série estivale de M 
Romillnrd. K!» bien, voici: Car- 
lotta. pour moi. est une femme 
qui a été amoureuse d‘un hom­
me »te la pègre et qui ne sem­
ble pas pouvoir sortir de ce 
milieu, puisqu’elle est mainte­
nant fiancée à son beau f« ère. 
Leopold Cardin (Paul Ilrbert). 
qu’elle n’aime pas d i tout. Pan­
seuse d’effeuillage, elle est bla­
sée et se montre très détachée 
des intrigues qui l'entourent l.a 
seule chose qui l’intéresse: 
épouser Cantin, même »i elle U* 
déteste, parce qu’elle ne veut 
pas danser toute sa vie ..

1 N (.Ki el
Ne* à Montreal, Marina Cail­

lés alla habiter la Créée a 
l'âge de 4 ans et y demeura 
jusqu'en 1939 Jusqu'à sa ren­
trée au Canada, la Jeune Grec­
que étudie dans les pensionnats 
classiques de la Grèce, notam­
ment celui de 1 île de Tino. A 
Montreal, elle poursuit ses etu­
des primaires aux pensionnats 
Mont-Ko* al et Outremont. On 
la retrouvera, deux ans durant, 
au Sir Ceorce William» où elle 
étudie l'anglais

MISS CINI'.M \ 19.A0
Après deux années d’étude 

d ait dramatique anglais avec 
K leaner Stewart du M. K. T., 
Marina Gantes se présente, en 
1950. au concours de Miss Ciné­
ma qu’elle remporte haut la 
main. Ce dernier succès lui vaut 
dans le film Son copain, aux cô­
tes de Paul Dupuis. Patricia 
Koc et Renr Dary.

avcc i.k rcRi: m; m i t
Après avoir joue dans Etienne 

Brulé, film tourné en 1952 par 
le Père Emile l.ejtault avec le­
quel elle étudiera. Marina lian­
tes poursuivra ses études avec 
Francois Hotel dont elle est du 
reste encore l’élève Kn 1953. 
lo jeune comédienne fait par­
tie tie la troupe Ma ris.U avec 
laquelle elle interprétera le rô­
le-vedette de Sonia, dans Cri­
me et Châlimrrt do Postule* *-
K*

TROLS ANS F.N EUROPE 
Convoquée par V Service in- 
temational de Radio-Athènes. 
Marina Gantes part pour la 
Grèce en 1953. Kilo y séjour­
nera trois ans e< participera 
aux émissions quotidiennes atv- 
glaisc* et françaises de ee ré­
seau intern a lion al. Ces émis­
sions sont destinée» à l’Europe, 
aux Etats-l’nh. à l’Asie cen­
trale. au Proche et au Moyen- 
Orient. Ou profttera de sa pré­

sence en Grèce pour hn deman­
der de jouer Electre, tragédie 
de Sophocle, au llenxlos At- 
tikous amphithéâtre a ciel ou­
vert a Athènes.

1)K1!!'TS \ KADItl-C \N \l» \
l)e retour au pays en 19ât», 

et après bien des démarches 
au rouis desquelles il lui fal­
lut même prouver s.i citoyenne­
té canadienne Marina Gaulés 
obtient île Kadio Canada le per­
mis provisoire de jouer 20 f«*is 
à la télévision C’est a Deny* 
Gagnon qu’elle doit son prcrmei 
rôle au polit écran, dans Verre 
Tousignant. On la verra, par 
la suite dans plusieurs petits tô- 
Ics épisodiques de la Pension 
Wider, la l’amille Plotiffe. \ 
moitié sages et le Courrier du 
ro> Elle cont it te scs ét 
pour Paccent surtout, avec la­
ma l’êdor et François Rote!

M WM t)CIN
Mais, comme la radio et la 

TV ne suffisent pas a la faire vi­
vre. «'Ile devient tout ce temps- 
lâ. et elle l’est encore, manne 
quin de défilés de modes et de

photographie, à Montréal. Elle 
passera ainsi l'année 1958, à 
New York, a travailler pour 
Michael Mouraditis. grand des­
sinateur grec de fourrures. A 
la radio, elle a joué dans quel­
ques émissions de Nouveautés 
dramatiques avec Guy llraulne. 
et dans quelques émissions 
d’Olivier Mercier Gouin. En 
plus d’avoir joué le rôle vedette 
dans Crime et Châtiment. Ma­
rina t«antès a joué au théâtre le 
premier rôle de l ady of Fati­
ma. au M H. T. et un rôle im­
portant dans Cradle *«»nc. pour 
la même société

VII’ El AMP.ITION 
— J'aime la vie me con­

fie la jeune Grecque — quand 
elle est trépidante J« suis très
optimist*' et t:ès p< i révérante. 
Quant à mon ambition, je vou­
drais continuer à élargir mes 
horizons dans le domaine du 
théâtre au Canada, mais le 
pourrais-je ** Jouer avec un 
grand metteur en scène de la 
trempe ri Mi.» Karan. serait 
mon ré\e !

— Dites moi. M. Légaré. quelle conception vous vous faî­
tes du rôle du Curé de Normanville que vous allez incarner 
à ABSOLVO TE. à compter du 4 juillet, à 10 h. 30 du soir, au 
petit écran de Radio-Canada ?

Québec Productions. l’abbéAvant de vous parler du per­
sonnage lui-même. j'aimerais 
vous raconter un incident co­
casse au sujet de la soutane qui 
servira à me déguiser en clerc. 
J'ai toujours aimé jouer les ro­
les »io curé et Dieu sait si j'en 
ai joué ! Et ce qu’il y a de plus 
amusant, c’est que j'ai ma pro­
pre soutane et que c'est une 
soutane authentique qui me 
vient de l'abbé Groulx main­
tenant décédé, qui était curé «le 
la paroisse St Denis a Montreal. 
Dette soutane remonte a 191â 
alors que j’avais interprété le 
rôle du curé dans le f’.ltn du 
Père f'hopin. Sans que 
sache, la compagnie Renaissan­
ce-Films avait emprunté la sou­
tane à l’abbé Groulx; elle m al­
lait comme un gant t'ne fois 
le film tourné, on m'a dit que 
la soutane appartenait a l'a b In» 
Groulx Je m’empressai de la 
lui remettre Quatre ans plus 
ta ni. au moment où je tour­
nais le Cure dr village pour

Groulx m’offrit encore sa sou­
tane et. cette fois, il me la don­
na avec un beau ceinturon et 
un collet romain. Imaginez si 
je me sentais vraiment curé 
dans des vêtements aussi catho­
liques ! Cependant, au moment 
d'enn tn es premiers épi­
sodes do Absolve te, on m’a 
fait remarquer (tue la soutane 
de l'abbé Groulx était un peu 

irte Comme Je suis conciliant 
■ dit et me suis is- 

«é affubler do la soutane qu'on 
m’avait confectionnée. Mais 
une fois rendu sur le plateau, 

• - tanc d'occasion m'al­
lait si mal que j’insistai pour 
revêtir ma bonne va ille souta­
ne authentique et c’est encore 
celle-là qui m’inspirera dans 
Absnlvn te.

Dette soutane historique, vous 
l’avez portée combe n de fois 
en tout **

Quatre fois exactement.

par Gabriel LANGLAIS

Le personnage do Kid le gangster que j interprète à FILLES D EVE. tous les jeudis soir, a huit heures, est celui d un 
individu qui n’a jamais eu do pudeur, qui a appartenu à l'enfance délinquante, qui a échoué à 1 eco!e de reforme et qui 
n'est malheureusement pas récupérable. D no sait même pas épeler le mot sentiment. En somme, c'est une brute. H se rac­
croche éperdument à Ginette Marchand (Mireille Lemeiin) d'une façon jalouse et possessive. D n y a que deux choses qui 
comptent pour lui: ! aiqent et son intérêt personnel."
Ceux qui suivent de près W 

téléroman do Louis Monnet 
sont certainement d’accord 
avec Yves Massicot*»* quand ü 
nous trace de s»n por*«>nmiç* 
un portrait au>»i realist*

Marie et pèrr de famille

Né a Mot tréal, U y t 27 ane 
Yves Massjcotte a épousé Ber­
nardo Lanclault dont il a «**.. 
deux filles. Bachelier du coince 
Jcan-dc-Brebeuf. S » parfait 

études à T Ecole normal* 
normale Jacques - Cartier de 
Montréal.

Au collège U j’intérrsh* déjà 
au théâtre et participe, avec 
les Jongleurs du Père Lcgauît.

â la présentation de l’Annonce 
faite a Marie, lr Grand Atten­
tif et Job. A sa sortie du col­
lège. Yves Massicot te suit de- 
cour* de po-e de von avec Roy 
Royal et de dicton avec Mme 
Aadct

Débuts à Radio-4 anada

Sur le- w.des. Yve» V. -- cot­
te a débuté à la radio er. mê­
me temps qu'a a télévision 
Cost a;m»i qu’à la television, a 
compter de 1957, il a joué 1* 
rô«e de l’aumônier du Canne! 
rtan» let Dialogues de» Carméli­
te* et qa il a été par ja suite de 
U distribution d une foulé d è- 
m.ssioo* d >r.t la Boite à Surpri­

me. Kadis^on. Ouragan. CK-Rt K 
lr Courrier du roi et le Grand 
Due. Yves Massicotte a joué 
dan» les riouffe. la Pension 
Y.lder. Joie de vivre, te T lit 
Café, dans quelques theatres 
populaires et dans les téléthéâ­
tres suivants: le Héros et le 
soldat. Jeanne d'\rc au bûcher. 
Pygmalion, la Cagnotte et le» 
Frères Karamazov. Cette an­
née. :î à interprété avec sircè». 
le ré!c de Moustaflu le m austa- 
cbu. er. remplacement de Jac­
ques Letourneau î 1* Boite a 
Surprime.

A 1» radio. > ,eun* comédien 
s’est fait entendre dans les Vi­

sages dr l'amour. Nouveautés 
dramatique» et Sur toute» le# 
scène» du monde.

Avenir et ambition
De la vie Kid !c ganster perv- 

• eu et bt up. Je 
trouve que la vie est une chose 
que je découvre peu à peu. * 
n sure |iu j’avance Elle est 
pleine de beauté comme elle 
veut aussi être pleine de tris­
tesse Elle es: riche a tous les 
points de vue C'est un jaillis­
sement! Pour ce qui est de mi 
grande ambition, j’aimerais de­
venir ur. excellent comédien rt 
une compétence dans > domai­
ne du théâtre.*'

Gabriel LANGEAIS.
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